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La Gazitle de Bretagne publie la lettre sui-

vante, en date de Saint-Malo, 30 mars, que
lui adresse M. Du Temple :

« Monsieur le rédacteur,
» Veuillez me permettre de résumer, pour

mes électeurs, dans votre journal, la situa-
tion actuelle.
» Après avoir fait remarquer, avec leur

loyauté habituelle, dans la presse, que nous
votions parfois avec la gauche, ce que nous
avons fait, sans accord avec elle, sans au-
cun abandon de notre foi politique et reh-
gieuse, nos libéraux monarchiques, déses-
pérant d'obtenir plus longtemps notre con-
cours, se sont franchement alliés aux répu-
blicains.
» C'est par crainte de l'empire, disent-

ils. Non, c'est en haine de leur roi légitime.
» Ces quelques familles qui, devant tout

à la royauté, sans nécessité, par pure am-
bition, ont, en 1830, abandonné dans le
malheur, après l'y avoir poussée, la bran-
che aînée des Bourbons, ne peuvent croire
à la générosité de son représentant. Si la va-
nité pardonne quelquefois les torts que l'on
a envers elle, car elle y trouve son compte,
leur vanité ne pardonne parles torts qu'elles
ont eus envers leur roi. Il faudrait pour cela
les reconnaître.
» Vous allez les pousser à bout, vont s'é-

crier de pauvres esprits, comme si les occa-
sions rendaient les hommes bon» ou mau-
vais, et ne les faisaient pas paraître tels
qu'ils sont. Tant mieux, du reste, pourrait-
on répondre,"ils n'en seront que plus tôt dé-
masqués.
» Dieu, pour nous sauver, ne nous de-

mande jamais de compressions coupables,
il nous demande la droiture et la défense de
la vérité, même au péril de noire vie. Si
nous devons ménager les personnes, surtout
quand elles reconnaissent leurs fautes, nous
devonsflétrir toutes ces prétendues habile-
lés qui ne sont que duplicité.
* Que les libéraux soient poussés à de

nouvelles extrémités par la colère ou l'inté-
rêt, celui qui, dorénavant, se trompera sur
leur compte, le fera volontairement. Si par-
mi ceux encore trop nombreux qui les sui-
vent ou s'apprêtent à le faire de nouveau et
se plaisent ainsi à former l'appoint de leurs
ambitions, d'honnêtes, mais faibles na-
tures méritent des égards, nul cependant
ne pourra s'excuser devant le pays et de-
vant l'histoire, d'avoir soutenu ces hommes
que tant d'événements ont appris à con-
naître.
» On a beaucoup parlé de l'échec des es-

sais monarchiques faits il y a quinze mois.
I ês volumes ont été écrits pour l'expliquer,
quelques mots eussent suffi.
» M»' le comte de Paris ayant fait sa sou-

niission, les orléanistes se trouvèrent pris
dépourvu. Ils crurent au rétablissement
la monarchie... sans eux 1 Eperdus, ils

coururent aux légitimistes ; mais, bientôt re-
venus de leur frayeur, ils songèrent à tirer
parti de la situation, en mettant le plus no-
We. le plus loyal des princes dans l'allerna-
iive de manquer à son honneur ou de paraî-
tre refuser le trône.

» On sait le reste.
» Les libéraux ont une excuse. Ils n'ont

pas d@ principes, mais ils ont une conviction
absolue, celle d'être nécessaire au monde.
Catholiques, ils s'interposent entre le Vicaire
du Christ et les incrédules, gourmandent
ces derniers, mais blâment le Saint-Père de
son imprudence et se chargeraient fort bien
de diriger la chrétienté.
^ Monarchistes, ils s'interposent entre le

roi et le peuple, gourmandant du haut de
leur abn^ation celui-ci de ses appétits
grossiers, mais, reconnaissant en même
temps que le roi est impossible, ils s'offrent
à le remplacer.
» Nous n'svons à juger les libéraux répu-

blicains, ce sont nos adversaires (une jus-
tice à leur rendre, ils n'ont pas fciilli à leurs
principes, comme les nôtres), mais nous
pouvons et nous devons juger ceux qui se
disent de notre Eglise,
» A l'extérieur, la politique libérale, il

faut l'avouer, est remarquable. M. le minis-
tre des affaires étrangères, allant habile-
ment au-devant de toutes les demandes, dé-
concerte ainsi la rudesse germanique et l'as-
tuce italienne. Cependant, ô comble de l'ha-
bileté! malgré les succès diplomatiques,
du moins les journaux officieux le disent
sans être démentis, nos amis les Prussiens
et les Italiens sont tellement satisfaits de ses
procédés, qu'ils laissent entendre que sa
présence aux affaires est nécessaire.
» En effet, la question italienne a été ré-

solue en un instant par le retrait de l'Ore-
noque. M. Thiers n'eût peut-être pas osé
une solution semblable. La question espa-
gnole s'est apaisée en un moment par l'in-
ternement des carlistes et la reconnais-
sance de Serrano. Malheureusement, cet il-
lustre maréchal se sauvait sur notre sol
quelques jours après ; mais il ne fut pas in-
terné, et nous continuâmes d'interner les
carlistes. Les rois de France, les vrais, ne
faisaient pas ainsi ; les ancêtres de M. le
maréchal de vMac-Mahon furent bien ac-
cueillis ; mais nous sommes sous un régime
mi-orléaniste, mi-républicain, régime de sa-
gesse, de prudence et d'intelligence, et, sans
remonter à Louis XIV, nous n'avons plus
les audaces et les fiertés aujourd'hui suran-
nées du bon Charles X, lors de l'expédition
d'Alger, par exemple.
» En Espagne, les libéraux comme les

nôtres s'allient avec la révolution, mais
d'une manière plus active. Ils fusillent les
carlistes qui les épargnent trop, et viennent
d'essayer d'un nouveau Maroto, le grand
Cabrera, mais cela n'a pas réussi. Ils cher-
chent à s'emparer du frère de don Carlos
pour en faire un otage, el demandent, dit-
on, une intervention, mais cela ne prend
pas encore. Faute de mieux, le jeune Al-
phonse distribue des toisons d'or. Que ne
peut-il en mettre une sur le dos de son gou-
vernement?
» En Suisse, les libéraux volent les

églises, chassent les prêtres, le tout sous la
haute direction do M. de Bismark.
» En Allemagne, ils applaudissent à tou-

tes les mesures oppressives du grand chan-
celier.
» Au Mexique, ils chassent les soeurs de

charité; au Brésil, ils envoient les évêques
aux galères.
» En Italie, ils se contentent de piller le

bien des pauvres ; en Autriche, ils vou-
draient bien imiter la Pruise.
» Eh bien, malgré tous ces succès, nous,

catholiques et monarchistes non libéraux,
réjouissons-nous. Jamais Dieu n'avait donné
au monde, à la fois, de plus nobles repré-

sentants de nos principes que don Carlos,
Henri V et Pie IX ; jamais il n'avait donné
une plus éclatante manifestation de la jus-
tice de notre cause.
» Or, Dieu ne fait rien d'inutile ; laissons

les libéraux, les francs-maçons, les despo-
tes de haut et de bas lieu, les révolution-
naires de toute sorte, à tous les degrés, à
tous les étages, avant ou après s'être inju-
riés, se donner la main, s'encenser récipro-
quement, se payer des panégyriques dans
leurs journaux, se vanter de leur modéra-
tion, de leur justice, de leur raison, après
avoir abandonné leur Dieu, pillé la maison
du Seigneur, menti à leurs engagements,
affamé les malheureux, et tout cela est lé-
galement. Laissons les modérés, c'est-à-
dire les hommes sans conviction, les égoïs-
tes et les peureux, plus coupables qu'on ne
le pense, car seuls ils empêchent l'honnête
homme digne de ce nom de défendre sa re-
ligion et l'honneur de son pays, les soute-
nir.

t> La bête révolutionnaire, ici s'exaltant
dans sa puissance, là se tordant dans son
impuissance, fait dans ce moment, chez
nous, patte de velours, mais si les hommes
ne sont pas conséquents, les principes le
sont. Bientôt elle rugira, mordra, et ce ne
sera pas sans peine que la société chrétien-
ne, qui se réveille, la domptera et la noiera
dans une mer de mépris qui s6 forme dès
aujourd'hui dans la conscience publique.
» En attendant, tournons nos regards vers

ce jeune et vaillant roi qui a dit le premier
qu'il tuerait la révolution, et il le fera ; por-
tons nos espérances vers ce roi unique dans
l'histoire, refusant le plus beau trône du
monde, plutôt que de laisser ternir son hon-
neur, afin de pouvoir vaincre la malhonnê-
teté humaine et servir un jour d'arbitre au
monde.
» Prenons courage en voyant ce saint

vieillard que toutes les ruses de l'enfer, tous
les abandonnements, toutes les menaces ne
sauraient empêcher de flétrir le crime, le
mensonge et l'hypocrisie, sans s'émouvoir
de l'épouvantail que la lâcheté humaine
s'est élevé et devant lequel s'inclinent les
souverains et les peuples.
» Veuillez agréer, etc.

» F.'DU TEMPLE,
» Député d'Ille-el-Vilaine. »

«*lit

En dépit des consolations que lui don-
nent les feuilles radicales, on assure que
M. Dufaure supporte avec amertume d'avoir
dû céder, à propos de sa circulaire, aux
réclamations de M. Buffet. Delà, entre les
ministres, une sorte de sourd conflit qui
pourrait éclater quelque jour , peut-être
bientôt.

Le Soir assure que , depuis quelques
jours, M. le maréchal de Mac-Mahon se
fait adresser très-régulièrement un exem-
plaire du travail d'examen de la presse pa-
risienne, de la presse étrangère et de la
presse départementale.

Les différents exemplaires de ce travail
sont quelquefois annotés de la main du
maréchal et transmis aussitôt au secrétariat
d^ la présidence, qui demande au ministère
de I intérieur communication des articles
de journaux qui ont donné lieu k être signa-
les dans l'examen.

*• *

r
déclare en mênie temps qu'il ne fait plus
partie de la rédaction politique et reste
vseulement attaché à la partie httéraire du
journal.

* t-«

La Presse annonce que iVI. Debrousse
fils devient sOn directeur. M. Marias Topin

D'après Y Union, le bruit court que M.
Léon Say vient de passer un traité avec la
maison Rothschild pour le remboursement
de l'emprunt Morgan, dont le rembour-
sement a été adopté eu principe , par l'As-
semblée et qui doit être effectué le oc-
tobre.

* *

Selon ce journal, le ministère de l'inté-
rieur reçoit, tous les jours, un assez grand
nombre de demandes d'autorisation de jour-
naux destinés à paraître en province, les-
quelles lui sont transmises par les prkets.
Les deaiandes sont renvoyées au ministre
de la guerre quand elles proviennent de dé-
partements en état de siège ; les autres sont
examinées et retournées aux préfets avec
des instructions enjoignant de veiller à ce
que toutes les formalités soient strictement
remplies.

*
* *

M. le ministre de la marine, aussitôt après
avoir reçu la dépêche qui lui annonçait l'é-
vasion de Rastoul et de plusieurs autres dé-
portés, s'est mis en rapport avec plusieurs
autres ministres, afin de convenir des mesu-
res à prendre à l'effet de sauvegarder l'exé-
cution des lois et règlements qui concernent
les déportés.
Il devient évidentque c'estmoins à un dé-

faut de surveillance qu'au système général
adopté et surtout à lanature des lieux de dé-
portation, qu'il faut attribuer les évasions.
Aussi parle-t-on d'une modification à la loi
qui détermine les emplacements et les con-
ditions d'internement.
Naturellement, avant de prendre aucune

décision, on aura recours à une enquête;
mais on sait combien ces sortes de sources
d'informations laissent à désirer.

L'Agence Ilavas croit savoir que dans le
courant des vacances parlementaires, paraî-
tra un mouvement préfectoral qui aura un
caractère essentiellement hiérarchique, et
qui consistera surtout en des mutations de
préfets actuellement en fonctions. »

* *

M. le ministre de l'instruction publique a
prononcé un long discours dans l'assem-
blée générale des sociétés savantes réunies
pour la distribution des récompenses accor-
dées à ces sociétés. Les feuilles radicales ci-
tent avec grand éloge un passage politique
de ce discours qui, d'après elles, a été par-
ticulièrement applaudi. Le voici :
« La République, que l'Assemblée a trou-

vée établie en fait, au milieu des désastres de
l'invasion, sur les ruines de l'Empire, vient
de recevoir, par le vote des lois constitution-
nelles, un caractère plus défini. Sans fermer
la porte aux réformes, aux transformations
mêmes de ce régime, selon que la volonté
du pays régulièrement exprimée en dispo-
sera, l'Assemblée nationale a voulu qu'il eût
en lui, par le jeu même des institutions, la
puissance de durer, ne proscrivant que deus
choses qui ont été lefléau de notre histoire
, contemporaine : les coups d'Etat et les révo-
luiions.
» Les pouvoirs déjà conférés pour sept

ans à M. le maréchal de Mac-Mahon se Irou-



vent, par le fait de ces lois, fortifiés dans
leur exercice, étendus même dans leur durée
possible. Sous son gouvernement loyal et
ferme, la France peut donc avoir celte sécu-
rité dont elle a besoin pour se relever par le
travail. Vous êtes aussi des travailleurs, el si
l'agriculture, l'industrie et le commerce ont
à nous donner les moyens de supporter,
sans faiblir, les lourdes charges qu'une
guerre fatale a ajouté à nos budgets, vous
avez, vous, à soutenir une
grâce à Dieu, n'a jam* *

ai*s été ébsirtaunaltéioen. y>qui,

L'Indépendance belge complète ainsi qu'il
suit les informations de l'Agence Havas sur
l'échange de politesses qui a eu lieu entre
M. le Président de la République el son
prédécesseur :
^ Il ya quelques jours, M. Mollard, in-

troducteur des ambassadeurs, se rendit chez
M. Thiers pour lui présenter les compliments
du Président de la République et le prier
instamment de vouloir bien assister à la cé-
rémonie de la remise du collier et au diner
qui suivrait.
» M. Thier^se montra. Irès-touché de la

façon respectueusement syinpsthique dont
l'invitation lui était faite. Il pria M. Mollard
d'être l'interprète de ses remercîments au-
près du maréchal, lui déclarant qu'il était
entièrement h sa disposition pour se rendre
à l'Elysée si sa présence était nécessaire
pour le cérémonial, un certain nombre de
chevaliers devant être présents, mais que,
vivant très-retiré, il désirait autant que pos-
sible ne pas prendre part à des cérémonies
de ce genre.

» M. Mollard transmit à M. le maréchal
de Mac-Mahon son entrelien avec M. Thiers.
Le Président delà République pria M. Mol-
lard de se rendre de nouveau auprès de M.
Thiers pour lui exprimer toute sa satisfac-
tion et lui dire qu'il serait heureux de le
voir, mais que le nombre des chevaliers
était suffisant.
» M. Thiers déclarait encore dimanche

malin que les rapports avaient été fort
courtois. »

Tout le monde est satisfait. Nous reve-
nons à l'âge d'or. La concorde règne par-
tout.

ANGLETERRE.

On attache en Angleterre, dit le Mémorial
diplomatique, une haute importance au
voyage que l'on annonce, pour le mois de
novembre prochain, du prince de Galles
dans l'Inde. A ce moment où l'on juge un
des plus puissants princes indigènes et où la
politique de la Russie inspire de si vives in-
quiétudes pour l'avenir aux hommes d'Etal
anglais, ceux-ci pensent que le voyage de
l'héritier de la couronne britannique dans
les provinces indiennes contribuera à y raf-
fermir le prestige de l'Angleterre. On se pro-
pose de donner à ce voyage loul l'éclat et la
magnificence possibles, afin de frapper
l'imagination des Hindous, dont le goût
pour les cérémonies et les fêtes est bien
connu.

PRUSSE.

Le gouvernement prussien présentera
sous peu, au Landtag, un projet de loi le-
vant le séquestre des biens de feu j'élec-
teurdeHesse. La Gazette de Silésieài'i, à ce
sujet, que la moitié des biens reviendra à la
Prusse, el l'autre moitié au landgrave Fré-
déric.
La Nouvelle gazette de Stetiin annonce que

les chefs des différentes fabriqués d'armes
ont fait savoir à l'empereur d'Allemagne que
les nouveaux fusils Mauser, nécessaires
)Our l'armement de toutes les troupes de
'empire, sont achevéï.

Le roi d'Espagne a délégué à l'empereur
d'Allemagne la faculté d'investir le prince
de Bismark du collier de la Toison-d'Or.
L'empereur a daigné accepter cette mission ;
il a conféré le grand-cordon de l'Aigle-Noir
à Alphonse XII et doit accorder d'autres
distinctions à MM. Canovas, président du
conseil des ministres d'Espagne, et à M.
Castro, ministre d'Etat.

VOYAGE DE L'EMPEREUR D'AUTRICHE.

Le monument de l'empereur Maximilien
a élé inauguré samedi à Triesle en présence
de l'empereur d'Autriche, des archiducs el
des ministres.

Une grande foule a acclamé l'empe-
reur.

Le président du comité, M. Porenta, dans
un discours en langue italienne, a loué les
mérites de Maximilien et a fait ressortir le
dévouement de la population de Triesle pour
la maison régnante.

L'empereur, profondément ému, a re-
mercié M. Porenta.
h'Italia militare s&lw, l'arrivée de l'empe-

reur d'Autriche, au nom de l'armée ita-
lienne.

« Dans la personne de l'empereur, dit ce
journal, l'armée italienne ne salue pas seu-
lement l'héritier de la maison guerrière des
Hapsbourg, le souverain d'une nation voi-
sine et amie, le parent de notre roi, mais
aussi le chef chevaleresque et digne de l'ar-
mée austro-hongroise, de celle armée qui
fut de longues années notre constant et ?a-
leureux adversaire.

» Les armées, alliées ou ennemies, ap-
prennent à se connaître et à mieux s'appré-
cier l'une l'autre sur les champs de bataille,
et souvent aucun lien ne se resserre mieux
el ne devient plus loyal et plus fort qu'entre
ceux qui ont été ennemis.

» Ce fut sur les champs de bataille que
l'armée austro-hongroise et l'armée italien-
ne formèrent ces liens d'estime réciproque
et de fraternité militaire que peut-élre une
paix durable n'aurait pu établir ni cimen-
ter.
» L'armée italienne sera orgueilleuse

d'être passée en revue à Vigonza par le chef
de cette armée dont tant de fois elle a pu ap-
précier la valeur et dont tant de fois elle sut
s'acquérir l'estim® et le respect.
» Nous sommes certains que lorsque

l'auguste empereur verra défiler devant lui
les soldats italiens, il éprouvera dans son
coeur ces sentiments propres aux hommes
élevés dans les armes, chez qui les luttes
passées ne laissent point de souvenirs amers,
mais seulement, grâce su temps, des im-
pressions heureuses de nature à maintenir
de part et d'autre la paix et l'amitié.
» Soyez donc le bienvenu parmi nous, ô

digne souverain d'un peuple ami.
L'armée italienne vous honore el elle

vous salue. Que ce salut vous accompagne
jusqu'au moment où vous retournerez sur
les bords du Danube, afin qu'un écho fidèle
en répète à l'armée austro-hongroise la vive
et sincère expression. »

ESPAGNE,

Voici les dépêches communiquées par 1'^-
gence Havas :

Madrid, 2 avril.
Le général Cabrera se rendra en Angle-

terre avant de rentrer à Madrid.
Les soumissions des carlistes contiruienl.
Les désertions deviennent fort nombreu-

ses parmi les carlistes du Nord.
Les radicaux qui n'ont pas voulu suivre

RuizZorilla, ont formé un groupe polisique
qui prend le titre de septembrisle, et qui sera
l'exlrême gauche de la monarchie.
M. Ginez de los Rios, socialiste et profes-

seur de l'Université, a publié un écrit dans
lequel il refuse l'obéissance au gouverne-
ment et fait appel à une coalition du profes-
sorat contre la monarchie. Les professeurs
ont repoussé ces excitations. Ginez a été dé-
porté.
On annonce de Manille que 47i indivi-

dus déportés par le gouvernement précé-
dent sont partis pour les îles Marinas. Ils se-
ront graciés par le gouvernement du roi
don Alphonse.

Les carlistes ont subi un nouvel échec en
Catalogne. Après la défaite infligée à la
bande de Galceran à Navardes, le général de
brigade Samir a mis en pièces les bandes
réunies à Aleixa, leur faisant 230 prison-
niers et parmi eux plusieurs chefs. Les pertes
des insurgés, sur le champ de bataille, ont
été considérables.

Le chef carliste Dominguez a été blessé et
fait prisonnier à Rivadavia.

Les volontaires et la conlre-guerilla de
Morello ont fait prisonniers : un colonel, un
lieutenant-colonel, le commandant de Cas-
tellfort et plusieurs officiers.

La décomposition et l'indiscipline com-
mencent à se manifester dans les bandes du
Centre. Dorregaray a enlevé leurs comman-
dements, par crainte de défection, au chef de

bande Janemberte, auxfils de Cucala et au
cabecilla Arbolero. .,

Santander, 2 avril.
Quatre ofticiers el cinquante soldats car-

listes se sont soumis aux autorités dans
Bilboo. , ,
Don Carlos a établi son quarher général

dans Durango.
Le général Mogrovejo se replie vers liai-

maseda. .
Les carlistes attendent un nouveau débar-

quement de fusils et de canons.
• Le général Loma esl arrivé à Medina del
Pomar avec le 3'corps d'armée.

Saint-Sébastien, 3 avril.
Des avis oflficiels démentent l'entrée des

carlistes dans la province de Santander.
Le général Loma a quitté Briviesca. Il

dirige ses forces vers Prias et Poro de la
Sal.

Le général de Villegas couvre Medina del
Pomar.

Les carlistes se concentrent dans la vallée
de Crucios ot dans les Encartaciones. Ils
renvoient divers bataillons en Navarre.

L'infant don Alphonse, frère de don Car-
los, et dona Maria das Nieves, sa femme,
ont assisté, le 30 mars, avant leur départ de
Vienne, à un dîner de famille, donné en
leur honneur par l'archiduc Louis-Victor,
frère de Sa Majesté apostolique. Leurs Ma-
jestés et tous les archiducs et archiduchesses
présents à Vienne y ont assisté.

cernent de M. Foucher, qui est notamé?
de paix de ce canton. •'"ge

BELGIQUE.

Il n'est bruit aujourd'hui en Belgique
que d'une note adressee par M. de Bismark
au cabinet belge, relative h certains articles
publiés par les journaux de ce pays contre
la politique allemande. La presse belge, en
général, demande des explications et la pu-
blication textuelle de la circulaire en ques-
tion.

C'est un fait certain que dernièrement le
cabinet de Berlin a adressé une circulaire à
tous ses représentants à l'étranger, leur
enjoignant de signaler lous les articles ou
correspondances qui pourraient porter at-
teinte aux intérêts et à l'honneur de l'Alle-
magne.

Bruxelles, 4 avril.
Des avis de Berlin font pressentir que le

résultat des conférences de Fulda pourra
être fort grave.

Les évêques prussiens paraissent bien dé-
cidés à persévérer dans leur attitude ; on
s'allend à ce qu'ils soient tous destitués et
quelques-uns emprisonnés.

AMÉRIQUE.

CONSEIL GÉNÉRAL.

:;'est aujourd'hui mardi c avril an il
iseil général de Maine-et-Loire ouvr fi
sinn. ® Sa ,

C
Conseil
session.

Caîstsc 6lI'ÉBii»ï-siic aSe
Séance du 4- avril 1875.

Versements de G4 déposants (14 q̂^
9,034 fr. 77 c. — Ilemboursements, 10,817 j '
84 c.

Massacre des jésuites à Buenos-Ayres.

Le Standard de Londres publie la dépêche
suivante de Buenos-Ayres, 3 mars :
« Une tragédie effroyable, telle qu'on

en avait pas vu depuis quinze ans, a eu lieu
dimanche au collège des jésuites. Cet éla-
blissemenl a élé attaqué par des bandes
estimées de 10,000 à 30,000 hommes, puis
incendié au pétrole ; plusieurs prêtres ont
été tués et d'autres grièvement blessés. La
populace a également saccagé le palais ar-
chiéjjiscopal, parce qu'elle était mécontente
d'une lettre pastorale publiée par l'arche-
vêque il y a quelques jours.
» Des troupes ont été envoyées pour pro-

téger le palais du gouvernement et les cou-
vents ; plusieurs arrestations ont été opé-
rées.

» Vu la situation critique des affaires, le
gouvernement national a déclaré la pro-
vince en état de siège pour trente jours,
et il se propose de prendre des mesures
immédiates afin que les fauteurs des
troubles de dimanche soient traduits en
justice. »

En Amérique, comme en Europe, c'est
à ces atrocités que devait aboutir le délire
de la libre-pensée.

Cliroiiifêie Locale eî de l'Oyesi.

On se rappelle qu'une commission avn-t
été chargée, par le Conseil piunicipal d'An
gers, de rechercher les voies et moyens nn
arriver à l'amortissement de l'emprunt
cessité par le projet de construction des noi
veaux casernements.

D'accord avec l'administration munie"
pale, celte commission a proposé, vendred'"
au Conseil do renoncer à toute extension d'
périmètrede l'octroi, en imposant seulsment"
les nouvelles taxes et les surtaxes indiquées
au précédent rapport de M. Ilourin, moins
toutefois la surtaxe de Vaffenage qui a été
abandonnée.

Le Conseil a adopté ces propositions à
l'unanimité moins une voix.

L'amortissement de l'emprunt à contrae
ter sera reculé à 1882, et opéré au moyen
des ressources produites par l«s centimes
additionnels qui deviendront libres à cette
date.
A celle même séance, le Conseil, s'est oc-

cupé de la question des Tramways. La prie-
rité est accordée à la ligne d'Angers à la
Pyramide, sur celle des Ponls-de-Cé.

Par décret, inséré au Journal officiel du 4
avril, est nommé :

Suppléant du juge de paix du canton sud
deSaumur, M. Mesnet (Camille), en rempla-

On annonce que M. Fay vient d'êlre
nommé maire de Laval. MM. Piednoir et
Perrot sont nommés adjoints.

On lit dans le Courrier de la Vienne:
A l'occasion des fêtes de Pâques, des scè-

nes regrettables ont eu lieu à Saint-Macoux,
près Civray.
Plusieurs individus ont causé du scan-

dale et interrompu l'ofTice divin ; ces désor-
dres devaient, disait-on, continuer plusieurs
jours.
M. le Sous-Préfet, le Parquet, le Com-

missaire de police et la gendarmerie se sont
transportés lundi dans cette commune, et la
présence de ces fonctionnaires a suffi pour
faire cesser toute manifestation bruyante.

Les auteurs de ces troubles sont connus
et ne tarderont pas à être mis à la disposi-
tion de la justice.

Un déplorable accident est arrivé samedi
soir dans la rue de Paille, à Poitiers. Ua
artilleur appartenant à la balterie du
20^ régiment, lo nommé Fuscli, condui-^
sait un chariot ; en passant dans la rue de
Paille, voyant qu'il y avait quelque chose de
cassé à l'avanl-train du chariot, il en des-
cendit afin de le réparer, lorsque les che-
vaux effrayés, on ne sait par quelle cause,
s'emportèrent lout-à-coup et renversèrenlle
malheureux artilleur. Dans sa chute il se fit
une telle blessure à la tête qu'il eul le crâne
ouvert.

Des médecins accoururent aussitôt et fi-
rent immédiatement transporter le blessé a
l'hôpital.

Cet infortuné a succombé aux suites de
son horrible blessure.

LES BROUILLARDS DE MARS.

A propos des brouillards de mars, si nous
sommes bien renseignés, on n'a signalé oe
brouillard qu'aux dates du 9 et du 17 —
sauf plus ample informaUon. .

Les vignerons auraient donc à craindre
des gelées blanches pour le 9 et le l'? i"®''
SI la théorie qu'on a signalée est exacte.

C'est ce qu'il faudra observer aux dates
indiquées.

Une importante décision vient d'êjre
prise concernant les surnuméraires et con-
trôleurs des contributions directes. •
n a été décidé que le temps pendant

lequel les surnuméraires seront restés soui»
les drapeaux leur sera compté pour l'avan-
cement ultérieur comme temps p a s s é dans
la troisième classe du grade de contrôleur-
c'est-à-dire que les agents qui, par exemp'®-
auront été promus au grade de contrôleur,
après avoir accompli un an de service iDi»'



. Tomme engagés conditionnels, con-
ta'""® t pour la seconde classe avec ceux

urs collègues dont la nomination sera
antérieure d'une année.

rnmme avis aux jeunes soldats qui
f nartie de la réserve et pour donner
, niiis grande publicité possible aux obli-
q u o n s imposées par la loi de 1872, nous
onnnrtons cette cause jugée par le tribunal
Toffiioanel. présidé par M. Millet.
M le président: Fargeau , vous avez
litt'é la ville de Gien que vous habitiez et

1ns laquelle vous aviez indiqué votre do-
S l e sans avoir fait à l'autorité la décla-
ration'préalable exigée par la loi?
Le prévenu : Je ne savais pas que j'eusse

une déclaration nouvelle à faire ; j'ai tou-
iours laissé mon adresse chez mes parents.
M le président : Vous comprenez bien

nue l'autorité militaire doit toujours savoir
où trouver ses soldats, quand il est néces-
saire de les appeler ; s'il faut courir après
chacun des 300,000 hommes et perdre du
temps à les rechercher, l'ennemi aura bien
le temps d'arriver aux portes de Paris !
Le tribunal, par application des articles

33, 34 et 59 de la loi du 27 juillet 4 872,
condamne le prévenu à 25 fr. d'amende et
aux dépens.
LES COMMONICÀTIONS POSTALES AVEC L'ALGÉRIE.

OH se préoccupe en ce moment, dans les
régions administratives, d'une question im-
portante; nous voulons parler de la réorga-
nisation du service postal entre l'Algérie et
la France. Les communications avec notre
colonie méditerranéenne, restées stationnai-
res depuis une vingtaine d'années, sont in-
suffisantes, et celte insuffisance s'accentue
chaque jour davantage, à mesure que la co-
lonisation se développe et donne lieu à un
plusgrand mouvement commercial intérieur
et extérieur.
En dehors du courrier facultatif fait par

une Compagnie non-subventionnée et qui
est des plus irréguliers, Alger n'a que deux
services postaux par semaine ; la province
d'Oran n'en a qu'un, ainsi que la province
de Constantine. Ce service a été établi il y a
vingt ans ; il n'a jamais été modifié depuis.
Sur sept jours, Alger en compte cinq privés
de communications postales avec la France ;
or, les renseignements otTiciels démontrent
que cette insuffisance de courrier entrave
sérieusement les rapports commerciaux en-
tre les deux pays et prive la France d'un dé-
veloppement commercial annuel de quel-
ques dizaines de millions.
Il serait question, pour remédier à cet

état de choses, d'établir quatre courriers ré-
guliers par semaine pour Alger et trois pour
chacune des deux autres provinces.

Faits divers.

Le 31 mars, au matin, une évasion s'est
produite au fort Saint-Nicolas, à Blarseilie.
Un nommé Sachan, condamné à l'empri-
sonnement pour insoumission, et qui avait
déjà subi plus de la moitié de sa peine,
est parvenu, en trompant la surveillance
de ses gardiens et en profitant du travail des
détenus, à s'échapper du fort. On présume
que, pour accomplir son évasion, il a dû
se servir d'une corde qu'on a retrouvée
fixée au
sin de carménuargde'e. ncei

«

n

»

te* faisant face au bas-

* •

f

Une grande fête de bienfaisance doit
avoir lieu à Châteaudun dimanche 41 avril.
Les jeunes gens du pays organisent, avec
le concours du 4= régiment du train, une
cavalcade historique qui promet d'être très-
inléressante. ^ ^ ^

Le mariage d'un Chinois avec une jeune
française a été célébré jeudi à raidi en
't^ghsedeSaint-Leu, à Paris.
tJnf ^^ Céleste-Empire qui con-
tractait celte union est un mandarin, M. Li-
^nao.i>ée, professeur de chinois à Paris.
a aH qui bénissait cette union
û aaressé quelques paroles émues aux jeu-
Chan rappelant que la famille

premières en Chine
su lVrHo et quelle a toujours
%f «̂i chrétienne.
ira«n"Çca-iii.s, c^est^ un des philologgu êŝcelels'hpalbuist

distingués, et le cours qu'il fait à l'Associa- |
lion internationale des professeurs de Paris j
est l'un des plus suivis, j
Il était assisté par deux célèbres sinolo- j

gues : M, le marquis d'Hervey de Saint-
Denis et M. Ch. Rudy.

La fiancée appartient à une excellente
famille et joint aux grâces séduisantes de la
jeunesse et de la beauté les attraits de la
vertu la plus solide et la plus charmante.

On connaît, en France sulement, plus de
huit cents manières d'accommoder les oeufs.
On les poche, on les brouille, on les durcit,
on les saute, on les frit, on les souffle, on
les met en chemise, on les sucre, on les
farcit, on les glace... Que n'en fait-on pas ?

On en fait surtout de délicieuses frian-
dises, telles que les oeufs en surprise, dont
voici la recette :

Prenez douze oeufs de belle prestance ;
faites à chacun deux petits trous aux extré-
mités ; passez par un de cea trous une paille
pour crever lo jaune ; videz vos oeufs en
soufflant par un des bouts ; mettez vos co-
quilles dans de l'eau , pour les rincer ;
égouttez-les et faites-les sécher à l'air ; dé-
layez de la farine avec un jaune d'oe.uf pour
boucher un des trous de vos coquilles ; les
ayant bouchés, laissez-les sécher, et rem-
plissez-les de crème au chocolat, ou au
café, ou à la fleur d'oranger ; à cet effet,
servez-vous d'un petit entonnoir; bouchez
les trous de ces coquilles, faites-les cuire à
pleine eau chaude (sans la faire bouillir) ;
supprimez la pâte des deux bouts de ces
oeufs, essuyez-lez, et servez-les sous une
serviette pliée pour entremets.

Formation contemporaine de diverses espèces
minérales cristallisées.

De grands travaux d'améaagement s'exécutent
en ce moment dans les sources thermales de Bour-
bonne-les-Bains (Haute-Marne). Celte entreprise
vient de conduire tout récemment à des décou-
vertes qui intéressent à un très-haut point la science
archéologique ainsi que la géologie.
Dans le but de pratiquer, un sondage dans un

puisard antique, appelé puisard romain, grâce à
l'effet de pompes puissantes , on est enfin parvenu
à mettre à sec le fond de ce puits , opération vai-
nement tentée en 1783 et en 18S7.
En examinant attentivement ce tond, on a trouvé

qu'il était recouvert d'une boue argileuse noirâtre,
renfermant à sa partie supérieure des végétaux,
des morceaux de bois, des noyaux de fruits et dos
noisettes. Cette même boue contenait, mais dans
une couche inférieure, des milliers de médailles de
bronze d'argent et d'or , ainsi que des statuettes,
des bagues et des épingles.
Un tamisage de cette vase ayant été fait, on en

put extraire : 1° 4,600 médailles aux effigies de
Néron, d'Adrien et d'Honorius ; 2," plusieurs blocs
de pierre parmi lesquelles un ex-voto ayant con-
servé, très-lisible encore, la dédicace ordinaire de
la localité : Deo Borvoni et Damonoe : Au dieu de
Bourbonne et à la déesse.

Sans aucun doute , ces divers objets avaient été
jetés dans ce puisard comme offrandes faites par
des malades qui voulaient se rendre la divinité pro-
pice ; ou bien encore comme remercîment d'une
guérison rapide obtenue.
A côté de cette première découverte s'en place

une autre, non moins intéressante. En effet, immé-
diatement au-dessus de la couche argileuse renfer-
mant ces nombreux débris romains, se trouvait une
autre couche formée de fragments de pierres, mais
principalement de grès. Au lieu d'être isolés les uns
des autres, ces fragments étaient solidement cimen-
tés entre eux par des substances particulières à
éclat métallique et nettement cristallisés.
M. l'ingénieur des mines Trautmann, chargé des

travaux, s'empressa de recueillir un grand nombre
d'échantillons et de les envoyer à M. le ministre des
travaux publics, qui lui, de son côté, les adressait
aussitôt à M. Daubrée, pour en faire une étude
spéciale.
Après un examen attentif, l'éminent géologue

constatait que les minéraux métalliques dont il
s'agit, malgré leur grande ressemblance avec des
minéraux appartenant aux anciennes périodes géo-
logiques, ne s'étaient inévitablement produits qu'a-
près l'enfouissement des médailles romaines, puis-
que d'abord ils se trouvaient placés au-dessus , et
qu'ils s'y étaient associés; car ils ont incrusté et
enveloppé un certain nombre de ces médailles.
Par l'étude de ces échantillons, M. Daubrée a pu

reconnaître avec une grande sûreté les espèces

suivantes : du cuivre gris antimonial, du piryte de
cuivre , du cuivre panaché, du cuivré sulfuré...,
etc.
Comment se seraient donc formés ces gisements

métallifères ? telle est la question qu'il s'est proposé
de résoudre. Or , il fait observer tout d'abord que
la température de l'eau , à son émergence dans le
puisard , est voisine de 60°. De plus, que les sub-
stances en dissolution qui prédominent dans ces
eaux sont : des chlorures et des sulfates à bases
d'alcali; des sulfates de chaux, de magnésie, ainsi
que des bromures et des carbonates do chaux ; du
silicate alcalin et enfin des traces d'arsenic et de
manganèse ; de telle sorte qu'un litre de cette eau
soumise à l'évaporation dépose un résidu de 7 à 8
grammes.
On expliquerait alors la formation des minéraux

métalliques au milieu de la boue , sous l'influence
de l'eau minérale qui la traverse sans cesse, en
admettant que les sulfates en dissolution dans celte
eau , en présence des matières végétales contenues
dans ces fonds vaseux, se seraient en partie réduits
à l'état de sulfures.

* * *

Les Russes ont une manière bien tou-
chante de célébrer la fête de Pâques.

Ce jour-là, des oiseleurs parcourent tou-
tes les rues, portant, dans des cages de bois,
des roitelets, des bouvreuils, des pierrots,
tout effarouchés, qui piaillent et qui cher-
chent en vain à s'échapper à travers les bar-
reaux de leur prison.
— Qui veut acheter des oiseaux?
Unpassants'approche, paie au marchand

une quarantaine de copecks par couple
d'oiseaux qu'il prend ; puis, au lieu de les
mettre dans une autre cage et do les empor-
ter chez lui, il ouvre ses mains et laisse en-
voler un à un les pauvres petits prisonniers.

Une bonne histoire de Juifs et de Polonais racon-
tée par Gygès, de Paris-Journal:
Abraham etisaac, deux juifs polonais, salement

mis, demandent une audience à un gentilhomme.
Le secrétaire qui les reçoit leur dit:
— Impossible de vous introduire, vous êtes trop

sales. Changez au moins de chemise.
— Qu'à cela ne tienne ! répondirent-ils en par-

tant.
Au bout d'un quart d'heure, ils reviennent.
— Mais, s'écrie le secrétaire, vous êtes toujours

aussi sales.
— Nous avons pourtant changé de chemise,

dirent-ils en se regardant avec stupéfaction.
En effet, Abraham avait mis la chemise d'Isaac,

et îsaac celle d'Abraham.

finances est certain d'équihbrer le budget
sans demander de nouveaux impôts, et sur-
tout sans faire d'emprunt.

On verra.
POQI les articles non signés : P. GOBET.

H
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Théâtre de Saumur.

Troupe du Grand-Théâtre d'Angers, sous la direc-
tion do M. EMILE MARCK,

Lundi 12 avril i 815,

Avec le concours de M. EMILE MARCK,

POUR LA PREMIÈRE FOIS A SAUMDR

t
Pièce en 5 actes, de Victorien Sardou.

M. Émile MARCK remplira le rôle de Mortemer.
Bureaux h fe. l/'â*, rideau à 8 \\. »».

O I F t Q X JE
Place Dupetit-Thouars.

Aujourd'hui, à huit heures, GRANDE REPRÉ-
SENTATION variée.
Lutte îi outrance par MM. Rabasson et Stiernon,

à laquelle prendront part des amateurs de la ville.
Dans celte représentation, seront exécutés tous

les exercices qui ont obtenu le plus de succès aux
précédentes soirées.

On nous assure, et nous avons lieu de
croire la personne qui nous le rapporte, que
le maréchal a témoigné devant quelques
intimes toute la peine que lui avait causée
le conflit qui s'est élevé entre MM. Bufl'et et
Dufaure au sujet de la fameuse circulaire
aux procureurs généraux.

Le maréchal aurait laissé entendre qu'il
trouvait que M. BufTet ne marchait pas as-
sez franchement dans le sens du vote du 25
février.
Il aurait même ajouté, en parlant de son

attitude hésitante : « Qui veut la fin veut les
moyens. »

Le maréchal n'aurait pas dissimulé les
inquiétudes que le conflit Buffet-Dufaure lui
donnait pour l'avenir.

Un membre des plus influents du cabinet
a déclaré que, pour lui, la dissolution était
certaine pour le milieu de l'automne.
Il a afllrmé devant quelques personnes

qui lui demandaient si le budget serait volé
avant la séparation de l'Assemblée , que
cela ne faisait aucun doute, puisque la dis-
cussion du budget ne prendrait que trois se-
maines.

En efl'et, on prête sérieusement à M. Léon
Say la ferme intention de ne pas proposer de
nouveaux impôts. Le ministre des finances
serait disposé, assure-t-on, à faire cesser l'u-
sage de toujours chercher de nouvelles ma-
tières imposables.
Au reste, on assure, dans certaines sphè-

resfinancières, que la France est en ce mo-
ment, grâce aux bonnes récoltes, dans une
excellente situation, et que le ministre des
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L'ILLUSTRATION, JOURNAL UNIVERSEL.
No 1675. — 3 Avril 1875.

Texte: Histoire dejla semaine. — Courrier de
Paris, par M.Philibert Audebrand. — Le Chaudron
du diable, nouvelle, par M. G. de Cherville (suite).
—- Nos gravures : Edgar Quinet ; — Inauguration
de la statue de Manin à Venise ; — Amédée Achard ;
— L'ascension du ballon le Zénith; — Le naufrage
de YHermitte et les Wallis ; — Le tombeau sans
/Zem,- —Le drame de Cuverville ;—L'église de
Triel. — Histoire d'un goblet, par M. le vicomte
Jean. — Chronique du Sport. — Revue financière
de la semaine. — Sommet de la Gorge aux loups
(forêt de Fontainebleau).
Gravures : Le tombeau sans fleurs, d'après Sain-

tin. — Amédée Achard. — Edgar Quinet. — L'i-
nauguration du monument de Manin à Venise (3
gravures). — Le naufrage de YHermitte e.t du San-
Francisco sur les récifs de l'archipel des Wallis (Po-
lynésie). - L'ascension du ballon le Zénith (4 gra-
vures). — La France pittoresque : l'église de Triel,
— Le drame de Cuverville. ~ Sommet de la Gorge
aux loups (forêt de Fontainebleau), tableau de M.
A. Cassagne.

Voici le sommaire des gravures que V Uni-
vers illustré publie dans son numéro de cette
semaine :
Incendie du grand théâtre de Lyon. — Le

général Cabrera, comte de Morella. — Evé-
nements d'Espagne: combats dans les villa-
ges de Lîicar et de Lorca, en Navarre ; un
dimanche sur la place du marché à Hernani,
le fandango et le transport des blessés. —
Théâtre Ventadour : une Noce russe au XVP
siècle, pièce en cinq actes, mêlée de chants
et de danse, de M. Soukhonine ; musique
de M. Dutsch. — Edgar Quinet, député de
la Seine. — Amédée Achard. — Venise:
inauguration du monument élevé à la mé-
moire de Daniel Manin. — Revue comique
du mois, par Cham (douze gravures). — Le
calendrier du Chasseur : Avril. — Paris : la
Foire au pain d'épice, à la barrière du
ïrône. — Rébus.



Sommaire du MAGASIN PITÏORESOTIF
(mars 1875), à 60 centimes par numéro
mensuel

Texte.
nnlh. r oT; î» Vitré, et chaire à

1 Dickens (suite). -
Los Juges et la Justice dans l'ancienno France. -
J â page 115, nouvelle (suite).—L'Immortalité.—
Animaux comestibles de nos côtes : Ascidie et
Holothurie.
N" 11.—La Fontaine de Top-IIané, à Constanti-

nople. — Conseils. —Histoire d'un homme qui n'a
jamais rien vu (suite).—Le Port de Brest (suite).—
Influence de l'instruction sur la qualité du travail
(fin). — La Patrie. — Caisse d'assurances en cas
d'accidents. —Colonies pénales : une Révolte paci-
fique; un Condamné devenu magistrat.-Poudrière
arabe en bois de cèdre.
N" 12.—Huygens. — Les Conifères et le reboise-

ment.— Andréa Briosco , artiste padouan. — Une
Chambre noire portative. — Le Pied-Grallina.—La
Page 115, nouvelle (suite). — Travail et capital. —
La Beauté dans les oeuvres d'art. — Jeton ; David
Asseline.
N» 13.--Le Château de Lavardin (Loir-et-Cher).

— Histoire d'iin homme qui n'a jamais rien vu
(suite). — Les Balles de frondes romaines avec iftSr
criptions. — Les Jeux utiles. — Les Ennemis des
livres.—La Pauvreté en France.—Bonté et Beauté.
— L'art de la ferronnerie au siècle dernier. ,

N" 10. - Église Notre-Dame, à Vitré (Ille-et-
Vilaine).-Musée de Dresde : Promenade de magis-

trats à Paris au dix-septième siècle , dessin do
François Chauveau. — Holothurie élégante, Holo-
thurie tuberculeuse. Ascidie petit monde.
N» 11. — La Fontaine de Top-llané, à Constan-

tinople. —• Port de Brest: Vue prise en face du
ponton h bigues et de l'atelier des chaudières. —
Bateau-porte en fer. — Poudrière arabe en bois de
cèdre.
N» 12. — Huygens, portrait d'après Edeliiick. —

Buste en bronze d'Andréa Briosco , dit Riccio , par
lui-même. — Chambre noire portative.' — Le Pied-
Grallina et son nid. — Jeton de la municipalité de
Dieppe au dix-huitième siècle.
N» 13. — Le Château de Lavardin. — Balles de

fronde romaines (fig. 1, 2, 3, 4 et 5.)—Les Enfants
du bûcheron , composition et dessin d'Alfred Beau.
— L'art do la ferronnerie au siècle dernier (2, gra-
vures, d'après l'album de M. Ernest Desjardins).

Nous engageons nos lecteurs à voir aux
annonces la combinaison avantageuse de
crédit musical et littéraire ofl'erte par la mai-
son Abel PILON, do Paris.

(14° ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.

Les demandes doivent être adressées à
MM. FIÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
tier , 9, à Paris ;, il y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-
tant aucune indication extérieure.

Par l'emijloi du Dmlifrice
du Chimiste

e ® u i . A K ®
Recommandé par les sommités
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Froment (rh.)?-? It. 18 —

2" (iu.o.lité. . 7i 17 63
Seigle . . . . Ib 12 50
Orge «5 13 50
Avoine 11.bar. 50 12 —

Fèves . . . . 75 18 50
Pois blancs. . 80 31 —

— ronges. . 80 25 —

Graine de lin. 70 — —

Colza . . . . «5 — —

Chencvis. . . 50 22 —

Huile de noix 50 80 —

— ebenevis 50 — —

C5 —
.M) —
80 —

40 —

Huile de lin. ."iO
Graine Ircfle .50
— luzerne 50

Foin (h. bar.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50
— cassées 50 — —

Cire jaune. . 50 250 —
Clianvres 1"
qualilé(521î.500)

COURS DES VINS.
BLANCS ( 2 liect. 30).

Coieiiiii de Saumur , Î87;Î. 1" qualité i> k »
Id. id. » il »Ordin., envir. de Saumur 1874, 1" id. - » à 75
ïd. ISTi, S" id. B à 70

Saint-Léger et environs 1874, jr. id. » à 65
Id. . . r id. n il 60

LePuy-N.-ï). et environs 1874, 1'" id. » à 65
Id. . . 2« id. e à CO

e à 4-9

nOUGHS (2 hccl. 20).
.louzay et environs, 1873
Cliampigny, 1873

Id. 187S.
Id. 1874.
Id. 1874.

Varrains, 1873 .
Varraiiis, 1874.
licurgucll, 1873 .

Id.
Id. 1874 .
Id.

lîesligné 1874 .
Chino;«, 187S. .

Id.
Id., 1874.
Id.

1"
î*
1"

2-

2"

lualii,;
id.
Id.
1( 1.

qualité
id.
id.
id.

:: 1i5f
1"
3'

id.
i<!.
id.
id.

» i

CHEMIN DE FER DE POlTlEiis

^ « s ' v î e e «S'Iiivcp,

Départs de Saumur pour Poitiers •
5 heures 50 minutes du malin
11 — » ~ __ •

- 10 — du soir.

Départs de Poitiers pour Saumur ;
5 heures 40 minutes du matin
10 - 40 - !: •
5 — 35 — du soir.

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, propriétaire-gérant.

5

Tribunal de Commerce de Saumur.
FAILLITE MAILLET.

Les créancier.s de ia faillite du
sieur Pierre Maillet, marchand de
vaches, demeurant quartier de la
Chapelle, à Doué , sont invités à se
trouver, le vendredi 9 avril 1875, à
une heure du soir, en la chambre du
conseil du Iribonal de commerce de
Saumur, à l'effet d'être consulté.s,
tant sur l'élat des créanciers présu-
més que sur la nomination d'un
syndic.

Le commis-greffier assermenté,
(184) L, BONKEAU.

Tribunal de Commerce de Saumur,

FAILLITE MARTIN.
Les créanciers de la faillite du

sieur Martin, ancien boulanger à
Saumur, sont invités à se présenter,
le mardi 27 avril 1875, à neuf heures
et demie du raalin , en la chambre
du conseil du tribunal de commerce
de Saumur, à l'effet de délibérer sur
les formations d'un concordai.

Le commis greffier assermenté,
(185) L. BONNEAU.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE lUBODIN.
Les créanciers de la faillite du

sieur Rabouin , marchand à Gennes,
sont invités à se présenter, le mer-
credi 28 avril 1875, à neuf heures et
demie du malin, en la chambre du
conseil du tribunal de commerce de
Saumur, à l'effet de délibérer sur la
formation d'un concordai.

Le commis-greffier assermenté,
(180) L. BONNEAU.

A V E N D U E
D'OCCASION,

lîBC pe t i t e ilcvaîitvivc de
TOagaslîi eii bon état.
S'adresser à M, VAUCELLE , me-

nuisier, rue Cendrière.

A l'honneur d'informer sa clientèle
que, contrairement aux bruits répan-
dus par certaines personnes, dans
un but malveillant, elle continue ,
comme par le passé , à exploiter son
commerce ûeïuoftes, et qu'elle
s'est adjointe, comme associée, M"'
D. THOMAS, dont les capaciiés ne
laissent rien à désirer. (182)

Etude de M' CH. DERNIER, notaire
il Loudun.

ïiC s l i m a s s c &e la B a w H I S f S,
BiaIsSI.

En l'étude et par le ministère de
M" BERNIEU, notaire à Louduii

(Vienne),

M« MAURICEAU, huissier à Sau-
mur, SEIB'CÏFFIDE M I CICTO.

UN HOMME, muni de bous certi-
ficais, mi cm ç l o l.
S'adresser au bureau du journal.

Situé communes ue hossay et de
Loudun (Vienne),

Comprenant:
1° La maison de maître et ses

dépendances, avec 100 heclares de
bois, essence de chêne, taillis, ré-
serves et fiilaies y aliénant, et ren-
fermés de murs ;
2° Deux fermes, consistant en Là-

timents, terres labourables, prés et
vignes, conlenant 80 heclares, for-
mant deux exploitations distinctes ;
3° Et 9 tiectares de terre, vignes,

prés et bois, en dehors du parc et
non compris dans let^diles fermes.
Propriété de revenu et d'agrément.
Belle chasse, grande facilité pour

l'exploitation des bois.
Position agréable , entre deux

routes, à trois kiioniètres de Loudun ,
station des deux chemins de ter, des
Sables-d'Olonne à Tours et de Poi-
tiers à Saumur.
COEîtessasîce : 0®5 Suectoi'cs».
Mise à prix: 480,000 francs.

gi PlEEHi D'ARDOISE
Pour clôtures de propriétés, ton-

nelles et rangées de vigne, à des
conditions très-avantageuses. sys-
tème bien moins coùleux que le
charnier.
S'adres.ser à M. YVON fils, rue

Nationale, entre les deux ponis, à
Saumur. (145)

MÉDAILLE N'OR et GRANDI! MÉDAILLE D'OR
1872

MÉDAILLIÎ DK puoGRÈs (Equivalant à la
Grande Médaille d'Or)

à l'Expositioa universelle de Vienne 1873
portatives fiscs et
locomobilcs, de 1 à
I 20 chevaux. Supé-
rieures par leur
construction , elles
ont seules obtenu les
plus hautes récom-
penses dans k'S ex-
positions et la mé-
daille d'or dans tous
les concours. Meil-
leur marche que tous
les autres syslemes ;
I prenant peu de pla-
| c e , pas d'installa-
tion ;arrivantloules
monlées; prêtes à

iChatitlicre incxplosiblefo"<-''<'nnc>'; brû-
j ' lant toute cspcce de

combustible; con-
duites et cnlrete-

I nues par le premier
1 Envoi franco du pros- venu ; s'appliquant

par la régularité de
leurmarcheà toutes
les industries, au
commerce et à l'a-
griculture.

GRAJÎDE SPÉCIALITÉ
de machines à vapeur verticales portatives
demi fixes avec chaudières à bouilleurs croi-
sés ou à lubes système Fierd , do machines à
vapeur horizontales demi-fixes ou locomo-
biles avec chaudières lubul,lires ou tubu-
laires à retour de flammes et à foyer amovible.
Ateliers spéciaux pour la construction de tous
les types de chaudières économiques.

«S. BiBîE6SaAW Ŝ-ILACiaAff»ESL,I>E
144 , BUE DU FAUBOURG - POISSONNIÈRE ,

à PARIS.

M Nettoyage facile

pectiis détaillé.

eST UNE
^ Poudre de Riz spéciale préparée au Uismutb

PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU
Elle est adhérente et invisible, aussi donne-t-elle an teint nne fraîcheur naturelle.

PAHIS -—MCh. FAY, I n v en t e u r 9, rue ds la I

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godel.
Hôtel-de-Yille de Saumur. le Î8

Valeirs ai comptant.
1

Bernicr !
coum.

!
Hausse Baisse. ¥al®irs ai comptant. Dernier

cours. Hausse Baisse. faleîirs ai comptant. Dernier
cours. Hausse Baisse.

3 °/,j jouissance décembre. . . 63 90 » î) » 10 Soc. gén. de Crédit industriel et Canal de Suez, jouiss. janv. 70. 760 » n a 10 »
4 1/2 "/olouiss. septembre. . . 92 70 0 45 » ti comm., 125 fr, p. j. nov. . 7i2 50 1) » I 25 Crédit Mobilier esp., j. juillet. 1505 6 30 ff » 5

5 °/o jouiss. novembre . . . . 102 85 » 20 9 l> Crédit Mobilier 480 & 2 50 fi >1 Société autrichioane. j, janv. . 693 75 ti D » »
Obligations du Trésor, t. payé. 472 50 » B » » Crédit foncier d'Autriche . . . 580 )> » » 5 »Dcp. de la Seine, emprunt 1857 232 » 2 » » » Chaientes, 400 fr. p. ]. août. , 360 n » 0 & OBLIGATIONS.ViiledoParis, oblig. 1855-1860 460 » 2 50 » 11 Est, jouissance nov 552 50 2 50 B »— 1S65, 4 7„ i80 » 1 ï) « Paris-Lyon-Méditerr., j. nov. 947 50 1) » 1 25 306 8 j> J) » »

— 1869, 3% 325 n p â 0 tl Midi, jouissance juillet. , . . 682 50 s V S » Paris-Lyon-Sléditerranée. . . 305 fi » » » »— 1871, 3 7o 297 50 D » ù 50 Nord, jouissance juillet . . . . 1160 n •

„
3

,)
e 302 » » )> »

— 1875,4 "/. 455 » 1 B » n Orléans, jouissance octobre. . 9 4 2 50 2 50 il f, 307 D » » » »
Banqu® de France, j. juillet. . 3890 0 35 » )) t Ouest, jouissance juillet, 65. . 692 50 i) 2 50 300 }) » » » »
Comptoir d'escompte , j. août. 585 » t> ii 10 SI Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill. » 1) » » D 300 75 » » » »

Créditagricole, 200 f. p. j. juill. 490 s » ï> 0 » Compagnie parisienne du Gaz. 940 a 10 » ti » 27 i » » » 1) »
Crédit Foncier colonial, 250 fr. 315 1) 5 » » » Société îmmobilière, j. janv. . 82 s 2 s ti n 242 » B

Crédit Foncier, act. 500f.250p. 920 a 5 » e C. gén. Transotlantique.j. juill. 395 f 2 50 l> 510 » »
»» »» »

»

CHEMIN DE FER D'ORLÉANT
G A R E P E M C l l i ^ ' •

(Service d'hiver, 2 novembre 1874)

MPISTS SE SAOlOS VERS AKGEES

3 heures C8,mlmu«s du m.,nn,.express-pos'ie É.
^ - of z I
1 - 33 - soir, _
4 ™ 12 — express.
7 _ 27 -» — omnibus.

BÈPÂRTS BE gADMCa VERS TOURS,
s heures 04 minutes du malin, cmnibus-miito
8 — 20 — — omnibus.
9 — 50 ~ ~ express.
12 _ S8 — 8oii, omnibus.
4 _ 4.4 — _ _
ÎO ~ 28 — — eipress-poslc.
Le train d'Angers, qQis'arréteàSaumur.arriveàSli.Hi,

SOCIETE ANONYME DE LA
SâVOPEBIE DES ShâTELLIEBS pbès Râibûuillet

Au capital de fr. Siège social: 44, rue de Provence. Paris,
Marque de fabrique l^.-H. — Médaille de mérite. Vienne 1873.

H.-®. laàin\'aAgmese,r sdoeieBrioeesu, fétobffreesvetdée scogu.ledu. rg. . Sans pareil pour

Chez les principaux Epiciers de province.
Brevetés.G.O.Ë.WQOOOBQÎIDEtawÉOE

Son usage pour ia toilette prévient et guérit loiites affections de la peaa.
Chez les principaux Pharmaciens et Herboristes des Départemenls.

Bépôl c e n t r a l : , rsie îles l l aWe s , ,
EXIGER LA MARQUE

CINQ FRANCS PAR MOIS
JUSQU'À CENT FRANCS D'ACQUISITION

Peur un achat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en vingt mois.
CRÉDIT LITTÉRAIRE ET MUSICAL

ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, ^ Paris
EXTRAIT DU CATALOOUE DE LIBRAIRIE

DUFOUR. Grand Atlas univorsol, le plus Com-
plet de tous les atlas. 90 »

Graiiiio carie »!o France, montée Sur toile
en rouleuii pour bureaux. 25 »
MICHELET (J.). Hi.lolre do France e< do la

ncToiutio», 23 vol. in-so. 133 »
DARESTE, grand prix Gobert en 1867 et 1808.

Nou^ioIIc Ilistoiro de France, 8 forts Yolumos
m-8_o. „ .
lliHloiro de Franco populaire el contemporaine,

avec les légendes historiques, par M. ûurun, » vo-
lumes illustrés. go ,
Ilintoiro do la Révolution fraupaïao, par Lacre-

telle, s vol. in-80. ,
Ili.toire des Français, par Lavallée. Magnifique

édition do bibliothèque, 6 vol. in-s». 45 ,
Gôograpi.io. Dernière édition, par Malte-Bnm

hls, s volumes in-8o, gravures sur acier et colo-
riees, broché. gQ ^
La Vio de N.-S. Jcsua-Ciirist, par Jérôme Natalis

2 grands volumes in-folio, illustrés de 130 gra-
vures sur acier. g^ ,
La Sainte Bible, illustrée par Gustave Doré édi-

tion Marne, 2 vol. in-fol. 200 u
LAROUSSE. Grand Dictionnaire uniTcrael du

XlSc Hièclo, 15 volumes. gOO 1,
(20 francs par mois.)
Dictionnaire do la conversation, 16 Volumes

grand in-80. 200 »
Dictionnaire français illustré, par Dupiney dô

Vorepierre, 4 vol. in-40, avec 20,000 gravures
Prii, broché, 85 fr., et relié en 2 vol. 100

Grand Dictionnaire d. la longue fr«of«i»».jf ,
Liltré, i vol. in-4®. J2J 'Relié. pat
Grand Dictionnaire d ' h i s t o i r e naturel .

im'Oenrtébe,ig28nyvo-l. neot u30v0elplel. écdoiltoiorn. con™sidé;r„ab<lemvoel-nt^^ .
in-A4r0ts, ciohnro.pm.„oa.irc», par H„angard-,M.«aviiogln.,ĉ»'"
Art peur t.»., par C. Samageot, 12 vo^^^ ,

tonnés. iiefliir''i
Décoration cl ornementation, f» j,. ,

125 planches. à l'I»'
Chimie générale appliquée au. arts ^^^ ,

dustric, par liarruel, 7 vol. in-s".
PELOUZE et FREMY. Traité do du ^^ ^

igdrnaré.-Bi8feli0iAnii.taL-ivsnZooaA.,lpyCuti.bqUSueeéu,elei
npédadruistitMorineicllhceoelmoLtpelé

«vtgéyr,-i"nno-°uv„'^o„̂ ."
j®jjjXj,l,iT' ,

Panthéon des illustrations yend sépa"
•iècie. Chaque volume relie, dore, se jj, ,rément. , , „„,.(,,,its, biogr^'Le volume se compose de M poitrJ'phies et autographes. „i;„ns de G.

302DDoApnlNaQnTcuEhi.cehsE,^t̂2fcelvro,Gl. 1ragvnordl..eisiii-llfiuollsluwtsret.raptaior nGs„. il„o.of„l,,o•,
— Purgatoire et Porad", 100 "

'"LÏtrdin.. Splendide édition Man>e.
a v e c g r a v u r e s.

CREDIT MUSICAL ,
Fourniture immédiate de tout ce qui existe en oeuvres musicales éditées »j ' t̂

mlethodes, Etud1es, PTiartitionwsuvd'Onévrjuats.uAibie en oeuvres muMsi wOiDcjéreltc.s, -«ifircca
Méthodes, Etudes, Partitions d'Opéras, Opéras-Comiques et Opéreltc.s, ,
detaclics d Opéras, Musique vocale. Musique d'ensemble. Musique pour t^-'
mstruments; Mpique religieuse. Musique militaire, etc. , a"'""
La Musique étant marquoe prix fort sera réduite des deux tiers, c'est-à-iJiri- i

morceau marque six; francs sera vendu deux francs, etc.
E n v o i franco des C a t a l o g u es

Comprenant les grands Ouvrages illustrés, la Littérature, les Romans et ouvrascs
Catalogue spécial de Musique.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

LB ïlAIfiB,


